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Prolégomènes 
 

L'impact sur la configuration internationale 
fut celui de l'apparition d'un système 

d'acteurs mixtes, où les acteurs étatiques 
côtoient, en relations internationales, des 
acteurs infra étatiques et supranationaux, 

sans oublier les acteurs transnationaux 
(firmes transnationales), de plus en plus 

présents dans les affaires internationales. 

1° Depuis les années 1960 – la Province du Québec 
ayant alors amorcé la version moderne du processus – 
nous entrons dans l'ère des acteurs territoriaux non 
souverains en relations internationales, dits aussi ac-
teurs sous-nationaux ou, mieux, sous-étatiques, voire 
infra-étatiques, suivis, dans cette même mouvance, 
par l'acteur supranational 
que constituent les Com-
munautés européennes (au-
jourd'hui l'Union euro-
péenne) avec leurs rela-
tions extérieures, voire leur 
politique étrangère et de 
sécurité commune, sans, 
certes, oublier, les institu-
tions transnationales. 
 
Les acteurs infra-étatiques, plus spécifiquement (uni-
tés fédérées, régions et villes), sous la pression à la 
fois de réalités internes, poussant à un déploiement-
affirmation sur la scène internationale, et de défis in-
ternationaux (globalisation), nécessitant une « ges-
tion » sophistiquée de leurs relations internationales, 
ont su acquérir un profil d'internationalité et se doter 
d'une planification stratégique de leur déploiement 
international, le tout sous l'enseigne du concept de 
paradiplomatie, soit d'une politique internationale, 
parallèle à celle de l'État-nation (substitutive, surtout 
en cas de situations internes conflictuelles, ou sub-
sidiaire-d'appoint, en cas de carences de la diplomatie 
nationale). L'impact sur la configuration internatio-
nale fut celui de l'apparition d'un système d'acteurs 
mixtes, où les acteurs étatiques côtoient, en relations 
internationales, des acteurs infra étatiques et suprana-
tionaux, sans oublier les acteurs transnationaux (fir-
mes transnationales), de plus en plus présents dans les 

affaires internationales. Des cacophonies, comme éga-
lement des schémas de coordination, surgissent dans 
cette nouvelle constellation. 
 
2° Et si l'on se limite ici au cas des villes interna-
tionales, au cœur de notre propos, leur déploiement 
international a suscité une floraison de travaux2 aux 
directions multiples, visant, notamment, à :  

 identifier la causalité du 
phénomène; 

 définir le profil d'une 
ville internationale mo-
derne; 

 cerner le tissu urbain fa-
vorable à un déploie-
ment international réus-
si; 

 formuler un modèle de gouvernance et de plani-
fication stratégique gagnant de la paradiplomatie. 

 
Les acquis de l'étude du déploiement 
international des villes : niveaux et 

approches d'analyse 
 
1° Sur le plan de la causalité, les facteurs internes et 
les facteurs externes ont permis de conclure à l'irré-
versibilité du phénomène (« s'internationaliser ou pé-
rir »)3. 
 

 Au niveau interne, les carences de la diplomatie 
nationale dans la défense, à l'international, des in-
térêts des villes, la décentralisation d'appauvris-
sement, transférant aux villes des rôles publics sans 
les ressources de leur actualisation, les ambitions 
identitaires locales de visibilité internationale légi-
time ont primé dans cette mouvance de paradiplo-
matie. 
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 Sur le plan international, la libéralisation des 
échanges, les intégrations économiques internatio-
nales et supranationales et la transnationalisation 
des activités économiques, en un mot la globalisa-
tion, ont généré, au niveau des villes, leur vulné-
rabilité économique vu l'élimination progressive 
des barrières nationales aux échanges, tandis que 
l'extraordinaire croissance des multilocalisations 
d'entreprises et de l'IDE (Investissement direct 
étranger), comme aussi la progression-diffusion 
mondiale des Nouvelles technologies de l'informa-
tion et des communications (NTICs), ont ouvert 
pour les villes la voie (opportunités) à une partici-
pation directe et souvent autonome aux relations 
socio-économiques et culturelles internationales. 
« Aussi, et plutôt que d'opposer, en cette matière, 
décentralisation et globalisation, y voyant une 
relation de contradiction, convient-il d'établir la 
thèse de la compatibilité (dans une optique d'arti-
culation-agrégation du “domestique” (interne) et 
de l'international, soit d'“intermestic” ou, autre-
ment, du global et du local, soit de “glocalisme”), 
l'internationalisation des villes profitant de la dé-
centralisation de l'État-nation, décentralisation qui, 
à son tour, est renforcée, souvent exacerbée par la 
globalisation du système économique international 
qui contribue à la parcellisation de l'espace natio-
nal, sous la pression des stratégies de multiloca-
lisation des entreprises et de l'investissement direct 
étranger. » 

 
2° Pour ce qui est de la définition, sur une base em-
pirico-comparative, du profil d'internationalité des 
villes, les démarches accomplies ont permis d'attein-
dre plusieurs objectifs fondamentaux, soit :  
 
 donner aux décideurs et aux acteurs socio-écono-

miques urbains une feuille de route leur indiquant 
les traits d'internationalité à acquérir; 

 
 cerner la question de la masse critique des traits 

d'internationalité et des hiérarchisations afférentes 
(villes internationales spécialisées, villes interna-
tionales généralistes; villes internationales régio-
nales et villes internationales globales; ville-espa-
ce et ville-acteur; simples villes internationales et 
villes internationales directionnelles)4. 

 
Depuis quelques années, le profil ainsi économique 
international des villes modernes est intimement lié à 
un profil « montant » d'urbanisme culturel à texture 

culturelle et aux manifestations économiques et d'a-
ménagement du territoire certaines. On y trouve, en 
effet, l'urbanisme culturel « stricto sensu », la classe 
créative, l'économie créative5. 
 
3° Le besoin de cerner le tissu conjonctif urbain, re-
quis pour une internationalisation réussie, est, égale-
ment, impératif. Il est, en effet, absolument nécessaire 
de pouvoir fonder l'élan d'internationalisation sur la 
réalité de tissu conjonctif urbain pour mettre les deux 
en adéquation féconde et éviter des fuites en avant, 
soit des déploiements internationaux fragilisés, voire 
réversibles. « C'est, d'ailleurs dans la grille des com-
posantes de ce “tissu conjonctif urbain” que nous 
trouvons les facteurs statiques, semi statiques et dyna-
miques de la compétitivité internationale des villes. »6  
 
4° La complexité d'un système international globalisé 
et multivarié (« système d'acteurs mixte ») impose la 
mise sur pied d'un système de gouvernance urbaine 
innovant et gagnant, articulant dans des schémas de 
synergies harmonieuses et optimales un faisceau d'es-
paces, d'institutions, d'acteurs, de politiques, de rôles 
et de relations. 
 
5° Enfin, il importe de procéder à une planification 
stratégique de la paradiplomatie et du déploiement in-
ternational avec des institutions modernes et adéqua-
tement calibrées, des alliances stratégiques d'acteurs, 
internes et externes, des rôles de relais et de lea-
dership urbain dans des réseaux nationaux et inter-
nationaux porteurs.  
 

 
 
S'agissant, plus spécifiquement, des alliances straté-
giques de villes (allant bien au-delà des jumelages et 
s'inspirant, surtout, de la rationalité de celles des en-
treprises), elles permettent d'atteindre des objectifs 
stratégiques vitaux, au service d'un déploiement inter-
national gagnant, soit : la consolidation-renforcement 
de liens existants; l’échange d’informations; l’échan-
ge-partage de services; le partage d’équipements ur-
bains; la réalisation-promotion commune de travaux 
de renforcement du tissu conjonctif urbain; l’obten-

« C'est, d'ailleurs dans la grille des 
composantes de ce “tissu conjonctif urbain” 

que nous trouvons les facteurs statiques, 
semi statiques et dynamiques de la 

compétitivité internationale des villes. » 
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tion, en commun, d’une masse critique de traits d’in-
ternationalité ainsi que de fonctions et d’une capacité 
d’influence internationale; la plus grande capacité 
d’influence des niveaux supérieurs de gouvernement 
et d’acteurs; la facilitation d’un processus d’interpé-
nétration du secteur privé des pôles urbains concernés 
et leur coopération ultérieure; le contrôle organisé des 
aspects dysfonctionnels d’une concurrence négative 
entre villes (« negative competition »); le renforce-
ment de la notoriété internationale des villes. « Car, si 
le déploiement international des villes “ne se décrète 
pas”, il se planifie, se “gère” et se projette vers le fu-
tur, dans une courbe dynamique et innovante de l'évo-
lution des sociétés internes et du système internatio-
nal. »7 

 

 
 

Les défis sociétaux du déploiement 
international des villes 

 
1° D'un point de vue d'impact sociétal, l'internationa-
lisation des villes modernes entraîne de sérieux défis 
pour les populations dont on peut cerner ici les prin-
cipaux à l'adresse des décideurs, mais aussi de tous 
ceux qui ont pour mission de réfléchir pour leur so-
lution appropriée (experts, représentants de la société 
civile). 
 
 Le déploiement international direct des villes pose 

des problèmes majeurs de coordination des rôles 
et d'unité dans l'expression de la volonté nationale 
et des politiques internationales des sociétés. 

 
 L'ouverture aux flux, en général, à l'IDE, en parti-

culier, soumet les villes aux stratégies de par-
cellisation des entreprises transnationales, ce qui 
peut conduire à des phénomènes de concassage so-
ciétal (le citoyen se transforme en producteur-
consommateur), de déficit démocratique (avec cet 
éloignement de la vraie décision des élus et son 
déplacement vers un monde transnationalisé), de 

coûts sociaux, avec une privatisation des rôles et 
des orientations en découlant qui pourraient ne pas 
être suffisamment soucieuses dudit intérêt public. 

 
 Dans cette perforation des sociétés étatiques par 

les flux internationaux, qui rendent les villes des 
interlocuteurs directs de l'économie globalisée, 
d'importantes questions de partage – harmonisation 
des rôles – entre les secteurs public et privé comme 
aussi entre les décideurs et la société civile se 
posent avec acuité. C'est une question à la fois de 
gouvernance et de politiques sociétales. 

 
2° Si l'on se tourne maintenant vers le devenir et les 
évolutions de long terme de cette paradiplomatie et, 
de façon plus générale, de cette mouvance de dé-
ploiement international des villes, nous détectons un 
large éventail de défis d'analyses et d'actions à l'adres-
se de l'analyste et du décideur-gestionnaire de l'ur-
bain. Sans prétention à l'exhaustivité, nous allons, ci-
après, à l'essentiel. 
 

La globalisation de l'économie,            
combinée aux conflits régionaux et         
à la permanence de zones de sous-
développement, a accentué les flux 
migratoires internationaux et donné         

lieu à l'apparition d'un nouveau            
prolétariat international urbain,           

en zones d'exclusion. 

 La question des finances publiques restera une 
préoccupation cruciale dans l'optique de ce dé-
ploiement international.  

 
En effet, les assainissements budgétaires de nos so-
ciétés modernes, y recherchant des rationalisations 
dans la globalisation et une attractivité de flux écono-
miques, touchent tous les niveaux de gouvernement, 
donc celui des villes. Une pénurie de ressources pour 
le renouvellement d'infrastructures et de services pu-
blics urbains vieillissants (équipement urbain : routes, 
ponts, ports; logements; services de transport, dotation 
éducationnelle, etc.) en découle et hypothèque l'attrac-
tivité en matière de flux internationaux et de locali-
sation d'entreprises étrangères et internationales. Cer-
tes, la tentation de trouver dans l'IDE ce manque de 
ressources internes est grande; son inconvénient, c'est 
un développement interne soumis aux stratégies de 
parcellisation des espaces nationaux poursuivies par 
des acteurs économiques externes en quête de locali-
sations économiquement rentables et pas toujours sou-
cieux de développement interne harmonieux et dura-
ble. « La subordination du développement urbain aux 
stratégies et finalités des acteurs transnationalisés 
constitue, à cet égard, un processus à éviter. » 
 
 Des contraintes aussi importantes dans le domaine 

des ressources financières apparaissent, égale-
ment, dans le contexte de la lutte contre le terroris-
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me : la réorientation des investissements publics 
vers le secteur de la sécurité provoque une diver-
sion de ressources et prive ainsi les villes d'aides 
d'État à la hauteur de leurs besoins socio-écono-
miques internes et de déploiement international. 

 
 La privatisation croissante des rôles au sein de la 

paradiplomatie, et plus généralement de la gou-
vernance urbaine, comporte des manifestations de 
sérieux déficits démocratiques : une « paradiplo-
matie des PDGs », même dans une version mixte 
(leadership réel privé dans des synergies « public-
privé »), laisse les politiques de déploiement inter-
national, tout au moins en partie (partie, toutefois, 
croissante), aux mains d'acteurs qui n'ont pas la 
légitimité politique des élus et qui n'organisent pas 
de façon suffisante et transparente la participation 
de la société civile à l'élaboration des politiques 
internationales des villes. 

 
 Des rationalisations structurelles (fusion de villes, 

privatisation des véhicules de gestion-promotion 
du déploiement international des villes, etc.) et 
fonctionnelles (mégaprojets de développement – 
par exemple, dans l'immobilier commercial et dans 
les équipements urbains – hiérarchisation des prio-
rités sociétales urbaines en fonction de la grille du 
déploiement international, etc.), trop calquées sur 
les rationalités économiques internationales (glo-
balisation, compétitivité, déploiement internatio-
nal), font souvent fi des préoccupations identitaires 
des citoyens et de leurs collectivités territoriales et 
locales. 

 
 La globalisation de l'économie, combinée aux con-

flits régionaux et à la permanence de zones de 
sous-développement, a accentué les flux migratoi-
res internationaux et donné lieu à l'apparition d'un 
nouveau prolétariat international urbain, en zones 
d'exclusion. Aussi, des dislocations sociétales en 
découlent-elles, limitant, par un déficit afférent de 
sécurité, de ressources financières disponibles et 
de qualification de main-d'œuvre, le rythme d'in-
ternationalisation des villes du monde occidental 
développé, en quête de flux économiques, d'attrac-
tion d'entreprises, de développement de fonctions 
internationales. 

 
 La dynamique, fort rafraîchissante, des alliances 

stratégiques de villes, des années 1980 et 1990, 
allant alors bien au-delà des fameux jumelages tra-

ditionnels, connaît, de nos jours, des difficultés 
d'épanouissement par la crise de cette paradiploma-
tie, évoluant au sein d'une gouvernance en tran-
sition structurelle (fusions, regroupements transur-
bains, etc.) et relationnelle (processus de privatisa-
tion des rôles toujours à la recherche d'un équilibre 
de dosage entre le public et le privé, équilibre qui 
est encore loin d'être atteint et stabilisé). 

 

 
 

« D'où le besoin pour un pôle urbain de 
procéder, de façon rigoureuse, à une 
radioscopie précise de son profil de         
ville internationale et de son tissu          

conjonctif urbain ainsi qu'à une            
planification stratégique innovante         

de sa paradiplomatie et de son             
déploiement international. » 

 Sur le plan des synergies, surtout verticales (entre 
les acteurs urbains et ceux des niveaux dits supé-
rieurs de gouvernement), des dissonances de politi-
ques et d'actions demeurent et compromettent le 
déploiement international des villes. Ce dernier est, 
en effet, tributaire des politiques de ces autres ni-
veaux de gouvernement (politiques d'immigration, 
monétaires, commerciales, industrielles, énergéti-
ques, de recherche, éducationnelles, etc.). À cet 
égard, des considérations politiques, voire politi-
ciennes ne permettent pas toujours des arbitrages 
sociétaux rationnels en faveur de ces nouvelles 
locomotives du déploiement international dans la 
Nouvelle économie (tertiarisée, technopolitaine) 
que sont les pôles urbains. « Aussi, les dirigeants 
des pôles urbains se débattent-ils, selon les cas de 
positionnement (faible ou fort), avec des compé-
tences de politiques toujours réduites (par rapport 
aux niveaux supérieurs de gouvernement), des res-
sources financières souvent insuffisantes et/ou con-
trôlées par ces niveaux supérieurs de gouverne-
ment, des assises territoriales héritées du passé et 
ne correspondant pas toujours aux rationalités 
spatio-fonctionnelles de l'économie moderne, des 
"décrochages” sociétaux d'importants segments de 
la société civile, de ceux qui ne réussissent pas à 
suivre la logique et la vitesse de ces nouvelles 
fonctions internationales. » 

 
3° Pour conclure, la mouvance « au-delà » (intégra-
tion régionale internationale et globalisation) et « en 
deçà » (décentralisation avec, en l'occurrence, la ma-
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nifestation de déploiement international des villes) de 
l'État est une tendance lourde de l'évolution sociétale 
au tournant du 20e siècle et à l'aube du nouveau mil-
lénaire, irréversible et contraignante pour nos socié-
tés, en général, et pour nos pôles urbains, en particu-
lier, déterminant leurs choix et leurs mutations. 
« D'où le besoin pour un pôle urbain de procéder, de 
façon rigoureuse, à une radioscopie précise de son 
profil de ville internationale et de son tissu conjonctif 
urbain ainsi qu'à une planification stratégique inno-
vante de sa paradiplomatie et de son déploiement in-
ternational. »  
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